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Après un voyage de 3 h 50 environ depuis l’aéroport de Roissy en France, 

l’avion a atterri sur la piste de l’aéroport du Matorral. L’ aéroport est 

situé près de la Capitale PUERTO DEL ROSARIO sur la côte est. Vous 

pouvez également y aller à partir d’autres aéroports, comme celui de 

Deauville/Saint-Gatien en Normandie.

L’île de FUERTEVENTURA, d’origine volcanique, fait partie d’un archipel 

nommé les Canaries qui comprend 7 îles, dont TENERIFE, 

FUERTEVENTURA, GRAN CANARIA, LA GOMERA, EL HIERRO, LA PALMA, 

LANZAROTE. Son climat est agréable toute l’année, la température de 

l’air s’élève de 17° à 27° et celle de la mer varie de 19° à 25°. Cette 

île, la plus à l’est est la plus ancienne île des Canaries. Elle se situe au 

sud de l’île de Lanzarote. C’est la plus proche du continent africain : la 

distance entre La Punta de la Entallada et le cap Juby (au sud du Maroc) 

est à moins de 100 km. La distance avec la pointe de l’Espagne est 

d’environ 1800 km.

La superficie de FUERTEVENTURA est de 1662 km2 et 807 m d’altitude. 

L’île a été minée par l’érosion et présente un aspect légèrement 

montagneux, avec des cratères sans végétation, des rochers et des 

coulées de lave noire, des falaises et des majestueuses plages de sable 

fin. Les troupeaux de chèvres déambulent en liberté sur un sol sur lequel 

pousse une végétation rase et parsemée.

Les îles Canaries tirent probablement leur nom d’une grande quantité 

d’espèces canines présentes dans l’antiquité. Elles étaient également 

nommées les Hespérides ou champs Elysées. 

Les aborigènes nommèrent cette île Erbaina. Ils mesuraient environ 1,70 

m et habitaient dans des villages assez étendus. Ils se nourrissaient de 

chèvres et de quelques graines qu’ils moulaient. Pour se défendre des 

pirates, ils avaient bâti deux royaumes séparés par des murailles qui 

s’étendaient  d’un côté de la mer à l’autre : Maxorata au nord et Jandia 

au sud. Au nord leur chef s’appelait Azoye et au sud Guize. La montagne 

de Tindaya était sacrée pour ce peuple. 
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L’île fut oubliée jusqu’à ce qu’elle fut conquise par Jean de Bethencourt au XVème siècle au nom du roi Enrique III de Castilla. C’était un navigateur 

normand qui fonda la ville de Betancuria, première capitale de l’île. Il venait de conquérir l’île de Lanzarote, sa voisine. L’héritage des Bethencourt 

passa d’un noble à l’autre et l’île fut contrôlée par la famille Arias et Saavedra, jusqu’à la fin du XIXème siècle. De nos jours elle fait partie de la 

Communauté Autonome des Canaries et appartient à la province de Las Palmas.

Le tourisme a commencé à se développer à partir de 1966, sur quelques zones : Corralejo, Morro Jable, Costa Calma ou Caleta de Fuste. Vous 

trouverez traditionnellement sur les plages des naturistes. Mais, l’île est aussi un endroit paradisiaque pour la voile, le surf, le windsurf et le 

kitesurf, et bien sûr la pêche, et la plongée sous-marine. 

 Il y a environ 100 000 habitants et 100 000 chèvres (ci-dessous) sur l’île de Fuerteventura.

Ci-dessus la composition du lait de chèvre



Corralejo, avant d’être un centre touristique, fut un village de pêcheurs. Son nom « corral » « lejo » 

signifie « la petite basse-cour ». C’est le premier site touristique de l’île. Il se divise en trois zones 

principales : le centre historique proche du port qui est une zone piétonne, le centre du village, 

construit dans les années 1970, et la zone sud, construite après les années 2000.

Corralejo, situé au nord de l’île, est un village animé et agréable. La rue principale regorge de 

commerces et de restaurants avec terrasse que vous trouverez également en bord de mer. En haut de 

la rue principale, le marché touristique a lieu plusieurs jours par semaine (hors week-end). Sur le 

bord de mer, vous trouverez deux petites plages. Sur l’une d’elle, dans le centre historique, deux 

canariens vivent de leurs magnifiques créations de sable, qu’ils renouvellent ou agrémentent chaque 

jour.



Le parc naturel des dunes, au sud de Corralejo, s’étend à 

perte de vue. Cette surface de sable blanc et fin comme de 

la farine a une superficie de plus de 2600 hectares. Le parc 

naturel est protégé depuis le 15 octobre 1982. La 

particularité du sable de Fuerteventura est que vous 

pouvez marcher pieds nus sans être incommodé par la 

chaleur, et ce malgré la température de l’air ambiant. 

Les chèvres qui paissent sont en libre circulation, et 

vaquent sur ces terres à la végétation rase au gré de leurs 

envies. Autrefois, les troupeaux de chèvres étaient presque 

la seule richesse de l’île. De nos jours, le tourisme est 

passé au premier plan.

Ce parc naturel, mondialement connu, est un lieu de visite incontournable. C’est un 

espace d’un grand intérêt géomorphologique et écologique.



cliquer sur la photo pour visionner une petite video

http://www.bilbomag.fr/FUERTEVENTURA%20CORRALEJO%20PARC%20NATUREL%20DES%20DUNES.MOV


Les grandes plages de Corralejo bordent le 

parc naturel des dunes, et sont un lieu de 

baignade très agréable. Le site est protégé et 

seuls deux hôtels y sont installés. La plage 

s’étend sur 6 kilomètres de littoral. Le bord de 

l’eau est sablonneux. La température de l’eau 

est idéale au printemps. La couleur de l’eau 

transparente est d’un beau bleu turquoise. Il 

est possible d’y pratiquer le windsurf, faire 

voler un cerf-volant, nager, se promener, et  

bien sûr respirer l’odeur iodée de la mer. La 

mer y est agitée pendant la période des vents 

alizés qui est  à éviter.

A partir de la grande plage de Corralejo, vous 

pouvez également faire une balade en 

dromadaire.

A l’arrière plan, l’îlot de Lobos, et au fond l’île de Lanzarote



Les amoureux de la plongée sous-marine 

viennent également explorer les 

magnifiques fonds marins du détroit de 

Bocaina qui sépare Corralejo de l’îlot de 

Lobos. 

Vous pouvez vous rendre sur l’îlot

 en ferry au départ du port de Corralejo, 

en 15 mn.

Cet îlot fait partie d’un parc naturel protégé, car il possède plus 

de 130 espèces de végétaux de littoral, telles que le 

« balancon (avoine saline) » le « tabaco moro » et les « uvillas 

del mar (raisins de mer) », dont certaines sont endémiques. 

Des colonies d’oiseaux en voie de disparition y trouvent refuge,  

comme les « pardelas », les « hubaras » ou les « guirres ». 



L’îlot de Lobos, dont l’origine volcanique remonte à 6000/8000 

ans, possède une surface de 4,5 km2, et se situe à 2 km de 

Corralejo au nord de Fuerteventura. 

Son nom vient des nombreux « lobos marinos /loups de mer » qui 

habitaient sur l’îlot à l’arrivée des conquistadores. La majorité de 

ces animaux ont été tués, les autres se sont enfuis. Il n’y en a 

donc plus.

Cet îlot est composé de paysages volcaniques, et de marais 

salants. Les monts de lave sont appelés « hornitos/petits fours », 

les plages sont protégées des vents : playa de la caldera, concha 

beach. Vous y trouverez également des zones désertiques 

« caldera », et des lagons.

Le point culminant : montana la caldera s’élève à 123 mètres.

Le phare, au nord de l’îlot, est automatisé.  Il n’y a plus 

d’habitant permanent sur l’îlot.

Pour vos randonnées des chemins balisés ont été créés. L’îlot étant 

une zone protégée en tant que parc naturel, il n’est pas autorisé 

de se balader en dehors des chemins prévus à cet effet.



A El Puertito, village qui se compose de maisons de week-ends pour les pêcheurs locaux, vous trouverez le seul restaurant de l’île« le Chiringuito » qui 

vous propose des plats de poissons et des paellas aux fruits de mer. Toutefois, il est indispensable de réserver sa table – Tél. 0034 609 067 946.





C’est Jean de Bethencourt qui fit construire au début de la colonisation le château de Rico Roque, ou forteresse de Toston, qui servait à défendre les 

navires amarrés au port contre les attaques des pirates. Elle domine le nouveau port d’El Cotillo.

Sur les ruines de celui-ci, cette tour fut érigée au début du XVIIIème siècle. Elle est classée monument d’intérêt historique depuis 1949. Des expositions s’y 

tiennent occasionnellement.

Des chemins carrossables permettent d’atteindre les plages au sud du village. Ce sont de belles plages de sable qui longent toute la côte.

La côte nord-ouest est dominée par le massif de 

Betancuria.



El Cotillo est un village de pêcheurs situé à 19 km de Corralejo sur la côte nord-ouest de l’île. La construction du vieux port, au centre du village, 

remonte au XVIIème siècle. C’est une zone touristique qui compte quelques restaurants typiques proposant des plats de poissons. 

 

Ci-dessus, le poisson frais du restaurant « la Vaca Azul » situé en bord de mer, est nettoyé et vidé au bord de l’eau.  Les entrailles sont données aux 

oiseaux de mer qui viennent les récupérer dans un ballet aérien.



Des chemins carrossables 

permettent d’atteindre les 

plages au sud du village d’El 

Cotillo, à partir desquelles on 

peut pratiquer le windsurf, le 

surf, la plongée sous-marine, la 

pêche sportive et la voile. 

Les plages se trouvent au pied 

des falaises que l’on atteint par 

des ravins.

Vous pouvez également faire 

de tranquilles balades à 

cheval, tout en admirant le 

paysage et la mer au coucher 

du soleil, en longeant la 

falaise qui s’étire sur des 

kilomètres.



La plage de La Concha est située au nord d’El Cotillo. Cette très agréable plage de sable fin et 

blanc est un lagon calme aux eaux turquoises. Vous y trouverez des naturistes, comme sur 

beaucoup de plages de l’île. 

Des amas de pierres volcaniques vous protègent des regards et du vent, qui souffle plus ou moins 

fort à la période des alizés de mai à septembre.

La couleur du sable change lorsqu’il a plu. Le 

sable est devenu doré, alors qu’il est blanc 

lorsque les pluies sont absentes depuis plusieurs 

heures, jours ou mois. 



Au nord du village de pêcheurs El Cotillo, se dresse le phare du Toston. De chaque côté de celui-ci vous trouverez des petites rades de sable blanc, telles 

que Caleta de Rio, Caleta de la Aduana et Caleta del Marrajo. Les visiteurs ont créé de nombreux cairns tout autour du phare avec les pierres 

volcaniques. Le site près du phare est une plage fossilifère.

Sur cette côte, les vagues déferlent au loin. Au bord de l’eau la mer est calme et cristalline.

Dans le phare se tient le musée de la pêche traditionnelle.



A Villaverde, vous pourrez visiter le centre d’interprétation de la 

grotte de lave del Llano. C’est l’entrée de l’un plus grands tunnels de 

lave au monde. Il y règnerait la paix et le silence absolus.

L’accès à la grotte est fermé, suite à des éboulements, cependant, il 

est possible de visiter le centre d’interprétation, dont l’accès est 

gratuit. Il vous est expliqué la vie souterraine. Y demeure un 

arachnide appelé « Maiorerus randoi » qui ressemble à une araignée, 

mais ne fabrique pas de toile. Elle vit exclusivement dans cette grotte. 

C’est l’une des 7 espèces d’arthropodes vivant aux canaries en danger 

d’extinction. 



A Villaverde, près de La Oliva vous 

croiserez ces anciens moulins très 

bien restaurés qui apportent une 

touche décorative à cette nature 

désertique.



La Oliva doit sans doute son nom à une abondance d’oliviers dans ce lieu autrefois. Ce village tranquille fut la capitale de Fuerteventura avant Puerto del 

Rosario.  Les abords des rues de ce village sont plantés de palmiers. Les habitants vivent d’agriculture et possèdent des troupeaux de chèvres qui leur 

permettent de faire un fromage réputé. Son artisanat est aussi un des moyens de subsistance, telles que les broderies des canaries, et les travaux à base 

de feuilles de palme (vannerie, nattes et chapeaux). Certains historiens considèrent que La Oliva était le siège de l’ancien royaume préhispanique de 

Maxorata. C’est en 1706 que les gouvernants militaires décidèrent d’y installer leur résidence permanente. Le gouvernement de Madrid ordonna de 

dissoudre les milices et le régiment de La Oliva en 1934, suite à des abus d’autorité. 

Ci-dessus, l’église paroissiale fut érigée en l’honneur de la Vierge de la Candelaria. Plusieurs musées se visitent à La Oliva.



La casa de los Coroneles, situé dans le nord à La Oliva, fut construite à la seconde moitié du XVIIème siècle pour la famille Cabrera Bethencourt. 

Elle fut  restaurée et agrandie au XVIIIème siècle pour servir de résidence aux colonels qui la déplacèrent de Betancuria à La Oliva. Les dernières 

transformations datent du XIXème siècle. Cette maison fut déclarée monument artistique national le 13 juin 1979.

www.lacasadeloscoroneles.org – email : info@lacasadeloscoroneles.org – Entrée : payante - ouvert du mardi au samedi de 10 h à 18 h.

http://www.lacasadeloscoroneles.org/
mailto:info@lacasadeloscoroneles.org


La casa de los Coroneles se visite. Des 

expositions et activités culturelles s’y 

déroulent. Vous y trouverez une 

exposition sur l’organisation des maçons.



La casa de los coroneles présente une exposition sur la vie des 

femmes dans l’île. www.lacasadeloscoroneles.org

http://www.lacasadeloscoroneles.org/


Non loin de La Oliva, se trouve la montagne de Tindaya, d’une hauteur 

de 401 mètres, qui était un lieu de culte sacré pour les aborigènes. Il 

n’est donc pas possible de parcourir celle-ci qui est un site protégé. 

C’est un Monument Naturel depuis 1987, à cause des importants 

gisements archéologiques qui s’y trouvent, dont des pétroglyphes sur 

lesquels se réalisaient des offrandes aux dieux. Dans la plaine, paissent 

des troupeaux de chèvres.

Selon des légendes orales, des sorcières apparaîtraient aux alentours de la 

montagne considérée comme magique par les habitants de l’île.

A proximité se trouve Vallebron, et un mirador à partir duquel vous pouvez 

admirer un panorama sur la montagne Tindaya et les environs.



A proximité de Tefia, hameau rural situé sur un gisement aborigène, vous 

y découvrirez un moulin rénové, ainsi que le petit village La Alcogida, 

aménagé en écomusée qui montre aux visiteurs le déroulement de la vie 

dans le passé artisanal, et agricole. 

Ce village se compose de sept demeures représentatives de l’architecture 

traditionnelle de l’île. 

L’entrée dans les maisons est payante.



En hiver, à 
marée 

montante,  la 
mer de la côte 
ouest est très 

agitée, 
En été, elle 
serait plus 

calme.

Une quinzaine 
d’habitants 

vivent dans les 
maisons de ce 

petit port à 
l’écart  des 

zones 
touristiques.



En dehors des sentiers battus, par une route goudronnée d’environ 9 kilomètres après Téfia, se trouve sur la côte nord-ouest de l’île le petit port 

pittoresque de Los Molinos. Vous y trouverez une plage moitié en galets, moitié en sable doré, et un petit village composé de petites maisons blanches 

bordées de lignes de couleurs. La mer y est agitée. Vous pouvez y déjeuner, la cuisine est paraît-il excellente, comme dans la plupart des restaurants des 

Canaries, même si le décor est rustique. Toutefois, le restaurant Las Bohemias del Amor, dont la décoration est minimaliste avec mobilier bas de gamme,  

une carte aux choix très réduits et des plats pas moins chers qu’ailleurs, ne donne pas envie de s’y attarder, et ce malgré une terrasse avec vue sur mer.

Ce lieu est serein malgré le tumulte de la houle. Le paysage est magnifique. Cette côte, bien que sans plage de sable blanc, mérite qu’on s’y attarde.

 A voir absolument.



La playa del Valle d’Aguas Verdes, sur la côte ouest 

dévoile lors de la marée montante en ce mois de 

février des eaux en furie. Le spectacle est 

magique. Des piscines de lave en bord de mer 

s’étendraient sur 6 kilomètres.

Ce lieu tranquille, en dehors des chemins 

touristiques , vaut le détour.





Ces deux immenses statues en bronze situées au mirador Corrales de GUIZE, d’une hauteur de 

4,5 mètres, représentent les derniers rois guanches, Ayose (ou Ayoze) et Guise (ou Guize) ; 

elles attirent l’œil.

 

Ces derniers rois ont régné sur l’île de Fuerteventura et étaient des frères ennemis. Leurs 

royaumes étaient séparés par un mur de défense, probablement au niveau de ce belvédère. 

Leurs luttes fraticides incessantes les ont fragilisé. L’arrivée des Normands en 1402, Jean de 

Béthancourt et  Gadifer de la Salle ont mis fin à leurs règnes.

Ayose (Ayoze) régnait sur le sud à Jandia, tandis que Guise (Guize) était basé à Maxorta dans 

le nord de l’île.

Ce belvédère se situe à 2 kilomètres au nord de Betancuria, et près de celui du mirador Morro 

Velosa. Vous bénéficierez d’un panorama sur le nord de l’île, et pourrez y admirer ses 

magnifiques couleurs ocres.

Ces deux sculptures sont l’œuvre du sculpteur Emiliano Hernández.



Du mirador Morro velosa, situé sur le Mont Tégu à 600 mètres d’altitude, non loin de Betancuria, vous pouvez admirer un vaste panorama de l’île 

de Fuerteventura. Ses magnifiques couleurs ocres vous en mettront plein la vue. Cet endroit peut être très venté. 

Il est possible d’y faire une pause en profitant du restaurant traditionnel qui s’y trouve. Ce belvédère a été conçu par César Manrique, architecte 

très connu à Lanzarote, île sur laquelle il a mis son empreinte. De plus, une exposition vous permet de découvrir l’île du point de vue géologique.

A voir absolument… Accès fermé les dimanches et lundis.



Betancuria, ancienne capitale de l’île, ne compte qu’un peu plus de 200 habitants. 

C’est une ville pittoresque, pleine de charme, qu’il ne faut pas manquer de visiter.



Betancuria, capitale de l’île jusqu’en 1836, est située en plein massif 

montagneux.

Cette cité fut fondée en 1404 par Jean de Bethencourt, d’où l’origine de 

son nom. Elle fut pillée à plusieurs reprises par des pirates européens -

anglais et hollandais-, ainsi que par des maghrébins et ce jusqu’en 1834. 

De sa période de splendeur, elle conserve des bâtiments nobles, comme 

l’église-cathédrale de Santa Maria de style gothique,  construite par les 

normands.





Betancuria, fut déclarée « Conjunto Historico Artistico en 1978 ». 

Cette ville touristique possèdent des boutiques et restaurants, et des 

maisons blanches.

Nous vous conseillons d’aller déjeuner, au Princess Arminda, qui 

propose également des chambres d’hôtes en plus de la restauration. 

La maison date du XIVème siècle, elle est habitée par la famille 

Gonzalez Dumpierrez qui l’a restaurée. C’est l’une des plus anciennes 

maisons de l’île. Nous vous conseillons le ragoût de « cabra » qui est 

délicieux, ainsi que l’omelette espagnole.  Cependant, le service est 

un peu lent.

Pour plus de renseignements : juan@princessarminda.com

   

mailto:juan@princessarminda.com


Le mirador de las Peñitas se situe dans le parc rural de Betancuria près de La Vega de Río Palmas, entre Bétancuria et Pajara. Vous y trouverez de 

nombreux écureuils qu’il ne faut pas nourrir afin de ne pas accroître leur prolifération, ainsi que des rapaces et oiseaux, comme ce corbeau.



Antigua, est un village qui fut fondé en 1485 par des colons normands, 

castillans et andalous qui cultivèrent les terres labourables de la plaine.

L’actuelle église d’Antigua, date du XVIIIème siècle et fut construite à la 

place d’un ermitage érigé en l’honneur de la Vierge de Antigua à la fin du 

XVème siècle.



Près d’Antigua, visiter le Centre d’Artisanat Molino de Antigua, ou Museo del Queso. Vous 

y verrez le travail des majoreros et d’intéressantes expositions.

Le bâtiment est un exemple d’architecture traditionnel qui combine la pierre et le bois, 

et qui possède d’agréables jardins dans lequel poussent des cactus et des palmiers.



A la boutique du musée du « queso majorero », n’hésitez pas à acheter du fromage.  Celui-ci est excellent.



Beau jardin de cactus 

dans le site du musée du fromage



Ajuy, situé sur la côte ouest de l’île à 36 km de La Lajita « Oasis Park » et 73 

km de Corralejo, fut déclaré Monument Naturel en 1994. Ces rochers d’origine 

volcanique sont les plus anciens des Canaries. 

Ce site est réputé pour son intérêt géologique et paléontologique (fossiles 

marins, dunes consolidées et sédiments océaniques).

Le village d’Ajuy, calanque de sable noir comme les plages avoisinantes, est 

connu comme le lieu de débarquement de Jean de Bethencourt  et Gadifer de 

la Salle pendant la conquête de l’île. Un chemin piétonnier conduit à 

d’impressionnantes cavernes.

Cet endroit grandiose est à découvrir.



Mer démontée ce jour-là, très beau spectacle à Ajuy



Las salinas del Carmen sont situées sur la côte sud-est, au sud de Caleta de Fuste. Un musée vous explique le processus et l’histoire du sel. 

Entrée payante.



La ville de Pajara doit son nom à la grande quantité et variété 

d’oiseaux migrateurs qui nichaient dans la ville. C’était un 

hameau aborigène, dont les habitants furent utilisés comme 

galériens à l’arrivée de normands qui s’y établir au XVème siècle.

Les trafiquants rassemblaient les esclaves dans cette zone avant 

de les vendre. Ce n’est qu’à la moitié du XVIIIème siècle que les 

colonels de La Oliva installèrent un cantonnement militaire pour 

protéger la zone des possibles attaques de pirates.

Le bâtiment le plus intéressant de la ville est l’église de Nuestra 

Senora de Regla, qui date de 1687. Le portail de la grande nef 

possède une rosace au dessus d’une ornementation d’inspiration 

aztèque qui comprend des serpents qui se mordent la queue, des 

soleils…. La fête de la vierge de Regla se déroule le 2 juin.



La municipalité de Pajara comprend un littoral de 149 km. L’économie 

se tourne de plus en plus vers le tourisme, cependant elle se base 

également sur l’agriculture, dont les tomates et les pommes de terre, 

sur la pêche et l’élevage de chèvres en libre circulation, selon les 

traditions et les coutumes existantes.

La richesse de la municipalité lui a permis de planter de nombreux 

arbres et parterres de fleurs.



Le premier mirador astronomique de Sicacumbre est situé sur la route FV 605 entre Pajara et La Pared. Il offre un magnifique panorama jusqu’à 

côte de La Pared, et les montagnes environnantes. Les panneaux explicatifs vous guident le long de votre parcours.



L’isthme de La Pared relie la péninsule de Jandia au reste de l’île, à l’aide d’une bande de sable d’environ 4 kilomètres, couverte de dunes et de grèves, 

dans laquelle vit l’oiseau dénommé la hubara. La plage del Viejo Rey en est l’extrémité nord. La plage de La Pared offre un grand contraste avec la 

précédente puisque son sable est situé sur l’embouchure d’une fondrière dans les versants du massif de Betancuria.



A La Pared, sur la côte sud-ouest, la mer est agitée. Vous trouverez un peu en hauteur un restaurant, dont la piscine est réservée à sa clientèle. La côte 

est prisée pour les balades en quad, et pédestres. 



La plage del Viejo Rey, située près de La Pared, est une plage prisée pour  le surf et le naturisme, à cause de son côté sauvage.



Les dromadaires ont été importés sur l’île, par Jean de Bethencourt en 1405 depuis l’Afrique. Ils servaient au transport de personnes et de 

marchandises, ainsi qu’aux travaux des champs. Ils se sont très bien acclimatés et atteignirent le nombre de 5000 en semi-liberté, puis n’étant plus 

utilisés, cette espèce faillit disparaître des Canaries au milieu du XXème ; d’où leur protection dès 1985. Le parc en possède 400, dont certains ont des 

yeux bleus, et organise des balades touristiques en dromadaire (camélidé à une bosse).

Ci-dessus, ces girafes viennent quémander de la nourriture. Des portions de fruits et légumes sont en vente sur le site. A gauche, des loutres.

Ce parc animalier, 

très bien paysagé 

et fleuri comprend 

également le plus 

grand jardin de 

cactus en Europe.

Il s’étend sur une 

superficie d’environ 

80 hectares.

Plus de trois mille 

animaux, dont 230 

espèces animales 

vivent dans ce lieu.



Le singe ci-dessus, en quarantaine à cause des traumatismes 

qu’il a subis auparavant dans un autre lieu, se demande ce qu’il 

fait ici.

Le suricate quant à lui attend qu’un visiteur lui procure de la 

nourriture. En haut à droite, des Coatis.



Des animations spectacles se déroulement au sein du parc. Comme celui des rapaces qui se situent au sommet du jardin botanique. Dans le parc animalier 

vous pourrez assister, à des heures précises, à des spectacles en espagnol avec un gros serpent, des perroquets et également des lions de mer.



Après avoir tournoyé dans le ciel un petit quart d’heure, ce rapace est venu chercher sa proie dans ce bassin. 

Ce spectacle qui a lieu l’après-midi est à voir.

www.fuerteventuraoasispark.com

http://www.fuerteventuraoasispark.com/


Des panneaux 

explicatifs sont 

dispersés dans le 

jardin botanique. 

A gauche, vous 

avez des 

echinocactus, qui 

peuvent mesurer 3 

mètres de haut et 

1 mètre de 

diamètre.

Le jardin botanique comprend 8000 cactus, dont plus de 2300 espèces différentes. 

Ces Echinocactus se différencient des Ferrocactus par la taille de leurs épines. 

Leurs boules peuvent atteindre 3 m de haut et 1 m de diamètre.



COSTA CALMA est une ville où sont concentrés les plus grands complexes hôteliers. Son littoral est bordé d’une immense et belle plage ce qui 

explique l’engouement des professionnels du tourisme. Cependant, lors de leurs constructions, il a été oublié de créer une promenade maritime 

pour amener du dynamisme sur cette zone. Le littoral étant protégé, il ne sera plus possible d’en construire une. Il n’y a pas de village, pas de 

vie nocturne. Cependant, quelques restaurants et centres commerciaux sont éparpillés au milieu des constructions. Au sud de la plage, vous 

trouverez quelques belles maisons en bord de mer, et un bar qui vous propose des plats de poissons. 



A partir de Costa Calma, vous trouverez 

d’immenses plages, que vous atteindrez soit 

par un chemin carrossable, soit par une 

route. A marée basse, vous pouvez marcher 

sur le sable de Costa Calma à Morro Jable, 

cette frange de littorale s’étend sur 7 

kilomètres. 

C’est le paradis des naturistes, des pêcheurs 

et des sportifs. Les milliers d’espèces 

d’animaux et de plantes font de ce milieu 

marin un lieu idéal pour la pratique de la 

plongée sous-marine.

La plage de Sotavento de Jandia,  ci-

dessus, doit être parmi les plus 

impressionnantes de la planète. Sur cette 

plage ont lieu des championnats de surf de 

vitesse.

A gauche, la plage de Risco del Paso, 

dans le prolongement de la plage de 

Sotavento est à marée basse, également, 

magnifique. Lieu apaisant.



Dans le sud de l’île, avant d’entrer 

dans le ville portuaire de Morro Jable, 

le littoral est bordé par la magnifique 

plage de sable blanc El Matorral. Le 

littoral est protégé. Une bande 

marécageuse sépare les nombreuses 

constructions hôtelières et boutiques 

de la plage, qui n’est atteignable que 

par des chemins balisés et aménagés. 

Une agréable promenade maritime 

permet d’admirer l’ensemble.



Sur la côte sud-est de l’île, dans la péninsule de Jandia, se trouve la ville portuaire de Morro 

Jable dont la côte est protégée des alizés. La mer y est calme, même l’été. Dans la partie 

qui conserve son aspect de village de pêcheurs, vous trouverez d’agréables terrasses de 

restaurants qui servent des plats de poissons. Les habitants de Morro Jable sont 

essentiellement des pêcheurs.



L’immense plage del Matorral de Morro Jable, composée de sable blanc et fin, accueille les championnats mondiaux de windsurf. De nombreux hôtels et 

appartements ont été construits pour satisfaire la croissante demande touristique.  Le port moderne est doté d’un quai de 125 mètres de long qui permet le 

chargement et le déchargement des marchandises et des passagers qui voyagent depuis Las Palmas et Santa Cruz de Tenerife en ferry et en jet-foils.



El Cofete, situé sur la côte sud-ouest de l’île, est un endroit où la magie opère. Cette immense plage s’atteint par un chemin carrossable de 

plusieurs kilomètres. C’est l’un des seuls paysages pratiquement vierge de l’île. La mer y est démontée et propice au windsurf. Dans cette zone, 

il existe une espèce végétale endémique de l’île appelée « cardoncillo de Jandia ». Cette plante ressemble à un cactus.



Sur les hauteurs de la plage de Cofete, à 130 mètres de haut, se dresse la villa Winter, surplombant la mer et la plage. Elle fut construite par un 

entrepreneur allemand nommé Gustav Winter, à partir de 1946. Elle fut restaurée en 1985, puis laissée à l’abandon. La famille Fumero qui la possède 

laisse les visiteurs entrer dans cette immense demeure qu’ils restaurent petit à petit grâce aux dons des nombreux touristes qui passent. Cette maison 

est étrange par certains détails, dont une ancienne piste d’hélicoptère qui demeure. 

D’après la légende, il y aurait eu pendant la seconde Guerre Mondiale la présence secrète d’embarcations allemandes dans cette zone. 



A  la pointe de Jandia, tout au sud de l’île se trouve le 

phare de Jandia, dans lequel vous y trouverez le centre 

d’interprétation du Parc Naturel de Jandia. Le parc occupe 

la majeur partie de la péninsule de Jandia. De nombreux 

sentiers pédestres vous permettent de vous y balader.

Le phare de Jandía a été mis en service en 1864. Il fait 

partie des plus anciens des îles Canaries. Sa tour mesure 19 

mètres de haut. Celle-ci est orientée vers l’océan 

Atlantique. Sa lumière est perçue jusqu’à une distance de 

41 km.

Pour atteindre ce phare, vous devez prendre une piste en  

lacets et en terre d’une vingtaine de kilomètres depuis la 

sortie de Morro Jable. Le paysage est aride et désertique.

La mer est déchainée en ce jour de février. Le panorama 

vaut le détour.

De petites plages de sable et de galets bordent la côte de 

la péninsule de Jandía. Celles-ci attirent ceux qui 

recherchent la tranquillité des lieux, hors des sentiers 

battus, en pleine nature et à l’abri des regards.



Depuis  le phare de Jandia, en longeant la plage de Ojos jusqu’à la pointe Pesebre, vous pouvez soit faire une petite randonnée pédestre, soit prendre votre 

voiture et prendre une piste en terre. Aller à la pointe Pesebre vaut le détour, car vous pourrez admirer la magnifique côte sud-ouest de l’île dont le 

panorama s’étend jusqu’à la pointe de Barlovento.

Le parc Naturel de Jandía protège depuis le 19 juin 1987 et la loi du 19 décembre 1994, des espèces végétales endémiques (cardón de Jandía), ainsi que des 

lieux de nidifications de 28 espèces d’oiseaux, 3 espèces de reptiles, la tortue luth, et douze espèces de mamifères, sur une surface de 149,73 km2.



En allant au phare de Jandía, vous longerez Puertito de la Cruz. Ce petit port composé de 

maisons traditionnelles blanches de pêcheurs n’est habité que par une vingtaine de personnes.

L’éolienne que l’on aperçoit, qui dénature le paysage, ne fonctionne plus, c’est un moteur 

diesel qui alimente gratuitement le village en électricité.

Vous pourrez vous y arrêter pour déjeuner ou dîner. Vous y trouverez de bons restaurants dont 

un avec terrasse qui permet d’admirer la côte – le Caletón ; ce dernier est prisé par les 

consommateurs qui apprécient la fraîcheur des plats de poissons. Ce qui démontre que la 

qualité du service est toujours reconnue même si l’endroit où vous vous trouvez est isolé.



Sur l’île, vous rencontrerez à l’état sauvage de nombreux écureuils, dont l’espèce est originaire du Maroc. Ces gentils animaux sauvages ne sont pas 

endémiques de l’île. Ils ont été introduits et causent de nombreux dommages dans les cultures, les plantes, et autres espèces animales. 

Afin de ne pas participer à leur prolifération, il est déconseillé de les nourrir.



L’ALOE VERA…..

Une des spécialités cosmétiques des Canaries, et en particulier de 

Fuerteventura, est l’Aloe Vera. 

Cette plante n’est pas un cactus, c’est une plante liliacée du désert, de la 

même famille que l’oignon connue depuis l’antiquité pour ses pouvoirs 

curatifs et préventifs, grâce aux grandes propriétés de la « lignina » qui la 

compose. C’est un polimère naturel qui pénètre dans les couches 

profondes de la peau, et favorise la régénération cellulaire.

Cette plante qui possède des propriétés thérapeutiques était déjà connue 

à l’époque de Cléopâtre et de Nefertiti pour ses qualités : c’est la reine 

des plantes curatives » ou « le médecin silencieux ». 

Choisir des produits avec une grande concentration d’Aloe Vera (minimum 

70 %). 

La culture de l’Aloe Vera est biologique. Il est possible de visiter l’usine (à 

the Aloe Factory). Les démonstrations et les informations sont gratuites.

Ci-après, les sites de quelques fabriques d’Aloe Vera :

www.purealoeshop.com

www.aloeveraonlineshop.com

www.aloeexclusive.com – AVISA  / ventas@aloetiscamanita.com

http://www.purealoeshop.com/
http://www.aloeveraonlineshop.com/
http://www.aloeexclusive.com/
mailto:ventas@aloetiscamanita.com


Dans l’île de Fuerteventura, vous croiserez de nombreux champs d’Aloe Vera Barbadensis.



Les feuilles d’Aloe Vera sont découpées et plongées dans l’eau pendant 24 heures pour les débarrasser de l’odeur d’oignon. Ensuite, une machine enlève 

la peau et sépare la pulpe qui est pressée à froid. La peau est séchée et utilisée comme compost. Quant à La pulpe brute, celle-ci est envoyée dans des 

citernes, qui possèdent des hélices. La pulpe est ainsi remuée pour obtenir un mélange homogène. A la pulpe brute est ajoutée un conservateur.  Le jus 

est composé de 99,7 % de composant naturel d’Aloe Vera.

 

Le procédé est artisanal et permet une meilleur conservation de la pulpe d’Aloe Vera. Vous pouvez visiter l’usine Savimax près d’Antigua, et  également 

aller sur leur site www.purealoeshop.com, pour plus de renseignements, ou acheter leurs produits.

http://www.purealoeshop.com/


En cuisine, les « papas arrugadas con salsa de Mojo » : pommes de terre cuites dans du sel servies avec deux sauces piquantes (ci-dessus). Cette sauce 

est un mélange d’huile d’olive, de persil, de piments séchés et d’ail.

Le poisson local dont le « pescado a la sal », et le queso majorero, sont à découvrir, ainsi que « la cabra » en ragoût. 

Les tomates sont, quant à elles, parmi les plus savoureuses d’Europe. 

La restauration est de bonne qualité dans les îles Canaries.

Papas arrugadas cos salsa de Mojos                    Ragoût de chèvre accompagné de pommes de terre



A Fuerteventura, les activités peuvent satisfaire toutes les envies, quelles soient nautiques ou terrestres. 



L’hôtel SUITE ATLANTIS **** est  

situé à Corralejo, dans le nord de 

l’île.

           A RECOMMANDER. 

A l’arrivée, il surprend par sa 

superficie.

Composé d’immeubles à un étage 

situés dans un jardin fleuri, il est 

organisé comme un village, avec :

• un quartier réservé aux familles 

comprenant une piscine pour les 

jeunes enfants, et une aire de 

jeux, une piscine plus calme 

« Relax Pool ».

• Un quartier comprenant une 

grande terrasse ombragée autour 

de laquelle se situent deux 

restaurants, deux bars ouverts le 

soir seulement, une discothèque, 

et une salle pour les spectacles.

• Un quartier pour les activités qui 

se déroulent jusqu’à 17 h avec un 

terrain de volley et une piscine. 

Un restaurant snack bar avec vue 

sur cette piscine animée. Non 

loin de là, une autre piscine est 

réservée aux adultes qui veulent 

nager (jusqu’à 1,50 mètre de 

profondeur). 

• Enfin, un quartier est réservé à 

ceux qui paient  un supplément 

de prix ; une piscine leur est 

réservée. 

Tous les appartements sont des suites d’une surface de 42 m2, composées d’une chambre  (qui peut être fermée), d’un salon avec canapé lit, d’une salle de bain, d’un 

dressing et un petit balcon. Certains réceptionnistes parlent français. Les rues avoisinantes sont calmes. Le village de Corralejo est accessible à pied.

Il faut noter que la plage non loin de l’hôtel, de sable blanc, n’est pas très agréable pour la baignade, le bord de l’eau étant parsemé de rochers. Toutefois, ceux qui 

ont loué une voiture pourront profiter de la grande plage de sable blanc et fin de Corralejo qui offre un cadre de baignade très agréable. De belles et immenses dunes 

longent celle-ci. Elles font partie du Parc Naturel protégé depuis le 15 octobre 1982.                     

        Pour plus de renseignements : www.atlantishotels.com

http://www.atlantishotels.com/






L’hôtel Caleta Dorada*** est situé non loin de l’aéroport 

El Matorral, à Caleta de Fuste, sur la côte est de l’île.

Cet hôtel, situé sur les hauteurs de Caleta de Fuste est 

composé comme un village, avec :

- des bungalows spacieux : chambre, salon, coin 

cuisine,  salle de bain et petite terrasse. 

- Plusieurs piscines agrémentent l’ensemble. La salle à 

manger est entourée de fenêtres vitrées.

La restauration de l’hôtel est tout à fait correcte. Vous 

avez tous les jours des grillades de poissons et de 

viandes, en plus des plats en sauce. Les pâtisseries sont 

goûteuses.

D’un côté, sa situation au milieu de l’île est idéale pour 

visiter le nord, le centre et le sud de l’île, de l’autre il y 

a l’inconvénient de sa situation dans le couloir 

d’atterrissage ou de décollage (en fonction des vents)  

des avions, qui passent très bas.

Cette situation près de l’aéroport d’El Matorral(6 km) 

n’est pas gênante la nuit (à partir de 23 heures) car 

l’aéroport est fermé. Cependant, elle est gênante pour 

ceux qui restent à Caleta de Fuste toute la journée pour 

profiter des activités et des installations de l’hôtel.

La ville possède une belle et grande plage de sable 

blanc, longée par une promenade maritime, et des 

restaurants.



Kn Hôtel Matas Blancas **** est réservé aux adultes. C’est un bel 

établissement à taille humaine situé sur les hauteurs de Costa Calma,  à 

environ 900 mètres de la mer et de sa magnifique et immense plage de 

sable blanc que l’on peut atteindre à pied,  ou en navette. A l’hôtel on 

peut apercevoir la mer du 3ème étage de certains bâtiments. Quelques 

chambres n’ont pas de vue extérieure, à cause d’un bâtiment construit 

devant, mais possèdent une vue sur un petit jardin entre les bâtiments.

Il est à déplorer que Costa Calma, au sud de l’île, soit une ville à grande 

concentration hôtelière sans promenade en bord de mer, ni village. 



Kn Hôtel Matas Blancas **** a été rénové en 2011. Toutefois, 

nous vous déconseillons les suites qui sont situées au rez-de-

chaussée et dont la chambre ne possède pas de fenêtre. En 

revanche, les autres chambres sont très agréables, surtout 

celles qui ont  la vue sur les piscines.

La piscine intérieure chauffée est très agréable.

La salle de restaurant manque de décoration qui est 

minimaliste. La restauration est bonne et le ragout de cabri 

excellent. Cependant, nous avons déploré le manque de 

café après 21 heures.  BON RAPPORT QUALITE/PRIX.



Entre La Oliva et Villaverde, vous pourrez vous restaurer à la 

CASA VIEJA réputé pour la qualité de sa nourriture, de son 

service, et de son accueil. 

Cet établissement situé à l’intérieur de l’île, dans le nord,  

possède également un service hôtelier, et est doté d’une 

piscine. Pour votre repas, vous pourrez bénéficier d’une 

terrasse ombragée avec vue sur un joli jardin.

La décoration de l’ensemble est soigné.

INFORMATION PRATIQUE

CASA VIEJA
Calle El Amendrero 12 – La Oliva

Tel. +34 928 86 19 87

www.oasiscasavieja.com

info@oasiscasavieja.com

- ouvert tous les jours de 13 h à 16 h et de 18 h à 23 h

La belle façade canarienne  de l’hôtel

http://www.oasiscasavieja.com/
mailto:info@oasiscasavieja.com


En conclusion, la richesse de Fuerteventura est sa bande de sable fin qui longe une mer transparente sur la côte est de l’île (Corralejo, 

Costa Calma, El Matorral….), ainsi que la température idéale de l’air et de l’eau toute l’année (température minimum de l’eau 19°).  

Une grande partie des plages et criques de la côte ouest sont de sable noir (Ajuy, Playa del Valle à Aguas Verdes….), et de galets, sauf le 

nord ouest (El Cotillo…) et celles du sud-ouest de l’isthme de la Pared au phare de Jandia (Barlovento, Cofete….).

Attention, à la période des alizés qui soufflent de mai à septembre sur ces îles, certains jours le drapeau sera rouge sur certaines plages, 

et parfois même en dehors de cette période. Cependant, ce vent n’empêche pas les balades dans l’île, ni les baignades dans les piscines.

Cette île est très protégée. Sa qualité de vie est irréprochable.



o RESTAURANT VACA AZUL
     Calle Requena, 9

     Muelle Viejo

     EL COTILLO 35650

(34) 928 53 86 85

www.vacaazul.es/fr
- Cuisine gastronomique

- Plats et desserts délicieux et rafinés

- Terrasse avec vue mer très agréable

- Prix de 22 à 25 €

o RESTAURANT CASA VIEJA
     Calle Almendrero, 2

     VILLAVERDE, LA OLIVA 35640

(34) 928 86 19 87

www.oasisvieja.com
- Bonne cuisine canarienne

- Décoration soignée

- Terrasse donnant sur jardin paysagé

o RESTAURANT  PRINCESS ARMINDA
     Calle Juan Bethencourt, 2

     BETANCURIA 35637

(34)  638 802 780

juan@princessarminda.com
- Bonne cuisine canarienne

- Prix bas

- Cadre rustique

- Le ragoût de chèvre et l’omelette sont très bons

http://www.vacaazul.es/fr
http://www.oasisvieja.com/
mailto:juan@princessarminda.com


o RESTAURANT CASA SANTA MARIA
     Pl. Santa Maria, 1

     BETANCURIA

(34) 928  878 282  - 928 878 036

restauranecsm@yahoo.es

www.casasantamaria.net
- Cuisine canarienne

- Prix de 22 à 55 €

- Décoration soignée, cadre agréable

- Restauration trop chère, pas exceptionnelle

o RESTAURANT  AVENIDA DEL MAR
     Calle San Miguel

     MORRO JABLE, 35625

 (34) 928 541 312
- Cuisine canarienne, plats de poissons copieux

- Bonne situation face à la mer  et en bordure de la plage

o RESTAURANT LA LAJA
      Avenida Tomas Grau

     MORRO JABLE, 35625

 (34) 928 543 054
- Bonne cuisine canarienne, plats de poissons copieux

- Terrasse face à la mer et en bordure de la plage

mailto:restauranecsm@yahoo.es
http://www.casasantamaria.net/


o RESTAURANT LA FRASQUITA
Calle Aulaga

35610 CALETA DE FUSTE
- Plats de poissons frais

- Terrasse au bord de la plage

o RESTAURANT  EL CALETON
Puertito de la Cruz

Près du phare de Jandia

(à la pointe sud de l’île)

     - Spécialités de poissons frais

- Terrasse couvert et en bord de  mer

- Conseil : y aller en début de service,

    car très prisé

     

o MUSEO DEL QUESO MAJORERA
Carretera general km 20

ANTIGUA, 35630

(34) 928  858 998

www.artesaniaymuseosdefuerteventura.org

emuseos@gmail.com
- Belle exposition, et beau jardin de cactus

- Boutique de produits 

- conseil : acheter du fromage canarien, il est excellent

http://www.artesaniaymuseosdefuerteventura.org/
mailto:emuseos@gmail.com


• COMPAGNIES AERIENNES 

      Plusieurs compagnies déservent Fuerteventura dont : Transavia, Vueling, EasyJet, Tuifly, Ryanair, Binter (inter-îles)

• LOCATION DE VOITURE (indispensable si l’on veut visiter dans de bonnes conditions et ne pas rester bloquer à  l’hôtel) : 

    Attention la location des voitures sur place est plus onéreuse, préférer réserver la voiture sur internet avant le départ  : pour les Canaries ,

    le loueur conseillé : www.cicar.com (bon prix, location avec assurance complète comprise, pas de rajout à faire, paiement sur place et non à

    la  réservation).

• PARKING (si vous partez de Roissy-Charles de Gaulle) : P3 Résa Vacances  (réservation sur internet et paiement  à la réservation  par carte 

bancaire). Situé à 5 mn à pied du Terminal 3). Ou Px (parking longue durée réservation sur internet), si vous partez du P2 – navette 1 station + 

5 mn à pied.

• FORMALITES POUR LES RESSORTISSANTS FRANCAIS

     - Carte Nationale d’identité ou passeport en cours de validité

• INFORMATIONS GENERALES

     - Décalage horaire :  moins 1 heure en été, comme en hiver (pour la France)

     - Langue : Espagnol

     - Monnaie : l’Euro

     - Voltage : 220 Volts

     - Santé : pas de vaccin obligatoire

• METEO

     - www.tameteo.com/meteo-Europe-Espagne-Iles+Canaries-1-1-18-7.html

Il est bon de savoir que les alizés soufflent sur les îles Canaries de mai à septembre. Les îles basses comme Lanzarote et Fuerteventura sont 

plus touchées par ce phénomène venteux, certaines plages surveillées présentent un drapeau rouge à cette période-là. Cependant, le vent ne sera 

pas forcément gênant pour visiter ces îles, car le climat y est chaud. Certaines zones sont protégées (il y a pour toute île une côte sous le vent et 

une côte au vent). Par exemple, le sud de Fuerteventura (Morro Jable) est protégé des alizés .

http://www.cicar.com/
http://www.tameteo.com/meteo-Europe-Espagne-Iles+Canaries-1-1-18-7.html




L’Archipel des Canaries de compose de 7 îles. Sur l’image ci-dessus vous en voyez 6 de gauche à droite,  La Palma, La Gomera, 

Tenerife, Gran Canaria, Fuerteventura, Lanzarote (en haut à droite), et la 7ème El Hierro (à gauche, sous La Palma). Certaines ont un 

littoral bordé de plages de sable noir, d’autres de sable doré, d’autres de sable blanc et d’une mer transparente. La Palma, Tenerife et 

Gran Canaria sont le paradis des randonneurs. Toutes méritent d’y séjourner.

www.bilbomag-voyage.com

Photos : Jean-Pierre FORGET / Conception et textes : Isabelle FORGET

http://www.bilbomag.fr/CARNETDEVOYAGEILESCANARIES.pdf
http://www.bilbomag-voyage.com/
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